
Adam Rodricks:
Bonjour à tous et bienvenue à notre sixième épisode de la 
série de baladodiffusions sur l’état des cryptoactifs de 
KPMG au Canada. Avant de commencer l’épisode 
d’aujourd’hui, j’aimerais conseiller à ceux qui se joignent à 
nous pour la première fois d’écouter également les cinq 
premiers épisodes de notre série sur lesquels nous avons 
beaucoup travaillé. Je suis heureux d’accueillir de nouveau 
Kareem Sadek et de souhaiter la bienvenue à John 
Armstrong et à Ken Viegas, qui en sont tous deux à leur 
première participation à notre balado. Leurs perspectives 
nouvelles sauront rafraîchir nos connaissances à coup sûr. 
Pour commencer, pourriez-vous tous vous présenter et 
décrire votre rôle chez KPMG? Commençons par toi 
Kareem, puisque tu es un vétéran des PodBytes.

Kareem Sadek:
Merci Adam. J’aime l’expression « vétéran des PodBytes », 
bien que je ne me voie pas comme un professionnel de la 
chose. Qui sait, peut-être qu’un jour nous enregistrerons 
des balados à temps plein après cette série! Nous allons 
certainement étudier la question. Donc, je m’appelle 
Kareem Sadek et je suis associé au sein du groupe 
Services-conseils – Gestion des risques. Je codirige le 
groupe sur les cryptoactifs et la chaîne de blocs et, comme 
d’habitude, je suis très heureux de participer à cette balado
aujourd’hui.

Kenneth Viegas:
Merci Adam. Je suis ravi d’être ici. Je m’appelle Kenneth 
Viegas. Je suis conseiller au sein de notre groupe Services-
conseils et je soutiens nos initiatives en matière de 
cryptoactifs et de chaîne de blocs d’entreprise.

John Armstrong:
Merci Adam. Je m’appelle John Armstrong. Je suis le 
leader national des services financiers de KPMG au 
Canada, et je fais partie de l’équipe de direction des 
Services financiers de KPMG International. C’est 
formidable d’être ici.

Adam Rodricks:
Merci à tous de vous être présentés, même si vos 
réputations vous précèdent très certainement. Passons 
directement à notre première question. Dans quelle mesure 
les banques ont-elles adopté les cryptoactifs? John, peux-
tu commencer, puis ensuite Ken et Kareem pourront 
prendre le relais s’ils le désirent.

John Armstrong:
Avec plaisir. Les cryptoactifs sont des instruments très 
nouveaux, mais ils commencent à être mieux connus. 
Laissez-moi vous expliquer ce qu’il se passe en 
coulisse. Nous voyons des choses intéressantes dans 
certaines banques qui émettent des unités de 
cryptomonnaie stable. C’est ce qu’on appelle la 
tokenisation, ou une segmentation en unités des dépôts 
des clients pour faciliter les paiements. Tout cela se 
passe en coulisse sans que les clients ne le voient. 
Aussi, avec le projet Jasper de la Banque du Canada, 
les banques centrales ont étudié comment utiliser les 
cryptoactifs pour faciliter les paiements, surtout les 
paiements transfrontaliers. Voilà donc un aspect des 
cryptoactifs.

On constate aussi que des clients commencent à 
demander des services de cryptoactifs à leurs banques, 
et celles-ci adaptent peu à peu leur offre traditionnelle 
pour inclure le marché des cryptoactifs. Nous verrons de 
nouveaux services émaner de ces institutions, ce qui va 
aider l’industrie à prendre de l’ampleur. Maintenant que 
les produits de placement réglementés du Canada 
comportent des FNB de cryptoactifs, que nous sommes 
les premiers à offrir d’ailleurs, les conseillers peuvent 
attribuer des cryptoactifs au nom de leurs clients et les 
aider à mettre en œuvre des stratégies successorales et 
fiscales. Toutes ces stratégies sont présentement 
étudiées en ce qui a trait aux services que les banques 
commenceront à offrir.

Kenneth Viegas:
C’est super John. Récemment, nous avons vu dans les 
médias qu’il y a un bon nombre de sociétés qui 
cherchent à devenir des sociétés ouvertes et qu’une 
partie du rôle du secteur bancaire est de fournir des 
services de souscription, ce qui comprend les 
opérations de prise ferme de titres de créance et de 
capitaux propres pour des sociétés du secteur des 
cryptoactifs. Cela s’appliquera aux maisons de courtage 
et aux sociétés mineures. Ces opérations peuvent aller 
de la mobilisation de capitaux par emprunt à la 
transformation en société ouverte sur le marché 
boursier. Les banques peuvent aussi jouer un rôle de 
teneur de marché pour les FNB de cryptoactifs. Cela les 
obligera à détenir des bitcoins dans le cadre du 
processus de cotisation pour créer de nouvelles actions.
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Adam Rodricks:
C’est intéressant, car on dirait que les banques 
canadiennes adoptent peu à peu les cryptoactifs. 
Kareem, corrige-moi si je me trompe, mais je pense que 
l’adoption de la cryptomonnaie ne peut qu’augmenter au 
sein des banques au Canada, n’est-ce pas? Y a-t-il des 
leçons que le Canada peut tirer d’autres pays en 
matière de services bancaires et de cryptoactifs?

Kareem Sadek:
La réponse courte est oui. Je vais vous donner 
quelques exemples, mais nous devons nous rappeler 
que nous commençons lentement à voir un 
environnement réglementaire plus favorable au Canada. 
Je suis donc très enthousiaste et optimiste quant à ce 
qui se profile au Canada.

Pour répondre à ta question, je vais commencer par les 
États-Unis. Nous avons vu des règlements favorables 
aux cryptoactifs de la part de l’OCC, l’Office of the 
Comptroller of the Currency, qui est l’autorité de 
réglementation bancaire américaine. L’OCC permet 
maintenant aux banques américaines de fournir des 
services de garde ainsi qu’une interface avec 
cryptomonnaie stable, que John vient d’expliquer. Dans 
ce pays, nous constatons même que plusieurs 
entreprises de cryptomonnaie ont reçu des chartes 
bancaires fédérales, ce qui est incroyable quand on 
pense à l’évolution des cryptoactifs. Par exemple, il 
suffit de voir où en est l’État du Wyoming aujourd’hui, 
c’est formidable à voir.

Je pense qu’on peut souhaiter l’adoption de la 
cryptomonnaie par les banques du Canada. Outre les 
États-Unis, les banques de nombreux autres pays 
l’adoptent aussi. Il y a quelque temps nous avons 
entendu parler de cas d’utilisation aux Émirats arabes 
unis et dans d’autres pays comme le Singapour et le 
Japon. Les perspectives sont intéressantes pour le 
Canada quand il s’agit de services bancaires. Mais nous 
avons aussi beaucoup de leçons à tirer des autres, qui 
vont de l’échange à la garde de cryptomonnaies. 

John Armstrong:
C’est bien ce que je crois aussi Kareem. L’adoption des 
cryptomonnaies par les banques canadiennes est moins 
importante en raison du manque de clarté 
réglementaire. 

Tu as parlé des États-Unis où la réglementation est un 
peu plus claire pour certains de ces services. La 
tendance est à la clarté et nous espérons que la 
réglementation du Canada reflétera celle de l’OCC pour 
la garde de cryptoactifs, par exemple. Cela dit, le 
Canada est déjà proactif dans la réglementation 
d’autres domaines, comme les FNB et le cadre 
réglementaire pour les jeunes entreprises de 
cryptoactifs, où les progrès sont notables.

Adam Rodricks:
Voilà des signes certainement encourageants. Nous 
avons donc parlé un peu de l’adoption des 
cryptomonnaies par les banques canadiennes et de ce 
à quoi cela ressemble aujourd’hui, ainsi que de 
quelques-unes des pratiques exemplaires que nous 
pourrions apprendre des États-Unis. J’aimerais 
maintenant parler de l’avenir. Ken, à quoi pourraient 
ressembler les futurs services bancaires de cryptoactifs 
au Canada?

Kenneth Viegas: 
À l’avenir, j’aimerais que les banques gardent les 
cryptoactifs de leurs clients aux côtés de leurs autres 
comptes d’épargne et de placements. Je crois même 
que c’est pour bientôt, car nous avons vu plusieurs 
banques amorcer une transformation en ce sens. Je 
comprends que ce processus va exiger une importante 
adoption technologique et que l’infrastructure pour 
soutenir la garde est très complexe. Le marché présente 
plusieurs approches allant de l’acquisition de 
dépositaires de cryptoactifs à l’utilisation de solutions 
génériques fournies par ces dépositaires. Dans le 
secteur de la finance décentralisée des cryptoactifs, 
nous pourrions même voir les banques offrir des 
produits d’investissement qui captent les rendements, 
entre autres. 

Adam Rodricks:
Eh bien, l’avenir semble palpitant. C’est 
malheureusement tout le temps que nous avions pour 
cet épisode. Merci beaucoup à nos participants d’avoir 
pris le temps de participer. Je vous invite à écouter le 
prochain épisode de la série PodBytes de KPMG au 
Canada qui portera sur l’état des cryptoactifs. Kareem, 
Ken et moi-même accueillerons Mitch Nicholson à 
nouveau pour discuter de l’assurance et des 
cryptoactifs. Au revoir tout le monde!
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